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"Tout savant qui découvre un :principe s'écartant du con­

formisme classique est dans l'impossibilité de faire ac­

cepter ses idées, quelle que soit la rigueur des arguments 

qui en démontrent formellement l'exactitude" 

Au gus te, LffivJIERE. 

-o-o-o-
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L I - EDITORIAL 7 

26 Jnvier 1974, l' Association engage l'action pour l'in­
formation du public Tirômois, Ardéchois et Vauclusien sur le pro­
blème énigmatique des apparitions mystérieuses dans le ciel et 
sur notre sol terrestre. 

Janvier I974 - Nars I975 - Tiurant cette période, le vo­
lontariat bénévole de nos membres a permis d' organiser avec 
succès, I7 exposés débats sur le thème "O. V. N. I. Affaire 
Sérieuse", 2 expositions et une conférence débat animée par 
J.C. BOURRET et J. GOU:2IL sur "Les soucoupes volantes face à 
l'opinion publique". 

Cette même période voit la presse locale participer lar­
gement à la propagation de l'information sur le phénomène et 
sur nos ac ti vi tés. i'Terci à r-Jessieurs les journalistes. Leur 
concours nous fut et restera toujours précieux. 

Conséquence ·de l'action menée : les villageois, les pay­
sans, les citadins qui sont témoins d'évènements mystérieux, 
ont moins peur du ridicule et de passer pour fo u : ils par­
lent de ce qu'ils ont vu dans le ciel et sur le sol régional. 
Nous re c ueillons effectivement de très nombreux témoignages. 
Pour preuve, l'observation du IO Février 1975 nous a permis 
d'on obtenir une trentaine • Nous sommes de plus 
en plus sensiblœ à l'ouverture d'esprit des habitants de nos 
régions. 

Notre but : Continuer l' action entreprise pour mieux 
nous informer, pour en savoir plus, pour faire avancer la 
"connaissance du phénomène". 

Pour cela, nous souhaitons la participation de tous les 
hommes, chercheurs, mathématiciens, astronomes, biolobistes, 
techniciens, e nquêteurs et membres d'Associations Ufologiques 
etc • • .  tant notre désir de comprendre l'univers est grand. C' est 
un besoin noble de la race humaine, qui est un but en lui-même. 

R. BJNNAVEN'TURE. 

-o-o-o-
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/ 2 - TRDUNE LIBRE / 

Romans n'a plus son enceinte de grosses murailles qui la 
protégeait des intrus. Il nous reste cepend2nt, en plusieurs 
endroits de la ville, des vestiges de ces murs, faits de grosses 
pierres qui restent les témoins nosta�ques et muets d'une épo­
que révolue où la peur, née de l'ignorance, attribuait bon nom­
bre de phénomènES inexpliqués aux forces du mal : "le diable". 

Aussi peut-on se peser la question suivante : quelle est 
l'origine de tous ces noms q_ui se retrouvent dans le Vercors, 
le long d'une lit:;ne dr oite, tracée sur une carte bicbelin ? 
"le pas du diable", "le trou du diable", entre les grands et les 
petits goulets "la maison du dia ole" (maison ban tée ?) , sur un 
tunnel des petits goulets "la grotte du diable", et enfin, à la 
sortie du tunnel de J3luvena;yes ( 1)rès de Pont-en-Royans) "la 
ferme du diable''. Que s'était-il passé ici ? Nous n'en saurons 
jamais rien. 

Plus près de nous, c'est le long d'une ligne sffnblable que 
maints témoins déclarent avoir observé, au sol ou d ans le ciel, 
d'étranges- engins. lï'aut-il y croire ? Pourquoi refuser le témoi­
gnage de tant de gens, qui sont pourtant comme chacun d'entre 
nous, lorsque ce qu'ils disent,déran5e nos halJitudes ?·Sont-ils 
des mystificateurs en mal ,de publiai té tous ces témoins qui 
n'avouent leurs observations qu'avec réticence en red0ut�nt 
toute publicité faite sur leur nom ! 

La sei en ce, après l'a voir faroucben:wn t ·nié, adrl1et au jour­
d'hui que des pierres (les météorites) puissent tomber du ciel •. 

Le nombre· de témoins est pourtant assez rare, alors qu'ils sont 
de plus en plus nombreu�· qui" affirment avoir vu, non s eulement 
dans le ciel·, mais aussi au sol, des ent::ins solides (matériels) 
et, le jJlus. incroyable, av�c let.�rs occupants o 

.. 

Pour l'être bumain, ces témoignages semblent aberrants 
puisqu'ils so nt en contradiction formelle avec ses connaissan-
ces ac tu elles o LTais (sans vouloir diminuer en quoi que ce soit 
les lJieniai ts de la science, surtout dans sa lutte contre l'ob­
scurantisme) est-ce que certaines de nos co nnaissances ne seraient 
pas à revoir ? Ne serait-ce que sur les origines de l'homme. 

Lorsqu'un fait est en contradiction avec la thiorie, doit­
on fermer les yeux sur le fait ou tenter de revoir latb0orie ? 

-o-o-o-

M. André CHALOIN 
JVIembre d'Honneur de 

l'Associ:1.tion 
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Q - ETUDE D'UNE MIN I S'rA'riON DE :r:tECHErCHE 0. V .N. I / 
�ar Jean BEDET - Membre de l'L.D.E.P. S. 

Après un preruier appareil enregistreû"r-ra15rique � I973 
(le EBI) et qui me donna certaines sa tisf-ac ti ons·�- Tl· fallait 
que j'augmente les performances de cet appareil. Je me mettais 
au travail et quelques mois plus tard, j'avais fini le proto­
type -- EB3 -- dont voici les caractéristiques. 

L' enre g istreur EB3 est un ar·pareil qui enret:,istre 3 gran­
deurs·lJbj"siques par tout ou rien. Il se compose c1'un cylindre 
en m8tal·qui fait un tour en I2 heures et entraine dans sa ro­
tation un rouleau de lXl._pier :prévu pour durer I mois. Sur cette 
bande de pa1Jier, 3 aiguilles avec r-Jservoir d'encre inscrivent 
les ré penses des détecteurs et matérialisent la durée du pbr:":'ll o­
mène. Ces aiguilles fonctionnent sous l'impulsion des bobines 

. magnétiques qui reçoivent les courants des d-.:tecteurs •· Le mou­
vement d'horlogerie mécanique de 30 heures du E:03I est aut;D1enté 
et dure I5 jours pour le EJ33.  La bande de papier est étalonnée 
en beure et toute les 5 minutes. cet enregistreur donne une ré­
ponse à 3 minutes près, il est très solide et fa cilement trans­
portable. Dimensions : 240 millimètres, I60 de large et 260 de 
haut. Les détecteurs se branchent à l'enregistreur par fiches 
de couleurs. Cet appareil peut recevoir 3 d6tecteurs d'une même 
grandeur physique mais de sensibilit� différente ou 3 déte cteu rs 
de grandeur pbssique dif:l:8rente. A.B. C. 

SCHEHA D'UNE STATION 

3 bobines électre 

batterie 
6 cv 

Une batterie de 6 v et de 30 ou 40 ampères est larGement 
suffisant pour fournir le courant aux ampoules des détecteurs, 
vibreurs ou sonneries. 

Cette mini station se passe du secteur 220 v et peut être 
transportée pour les nuits de veille. 

Cet enregistreur sur bande deJ)apier pen'let d'avoir une 
mémoire précisant le jour, l'beure et la minute à laquelle votre 
détecteur a fonctionné pendant votre absence. 

Pour acc1uérir ce matériel et son complèmen t, s 'adress or à 
}1onsieur CESARI - I2, avenue du I'i(arécbal Jof f re - 06 ISO. JUAN-LES­
PINS. 

-o-o-o-
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1 4 LA SURVEILLAfWE PHOTOGRAPHIQÛË DU CI]JL 7 
5 

Plusieurs associations régionales affiliées � Lumi�res 
dans la Nuit, conscientes que l'efficacité de notre recherche 
sera multipliée si nous avons à la fois une action régionale 
pon c telle opérée par des enquêteurs connaissant parfaitement 
leur territoire, et un é change au rtiveau national et inter­
national (position� laquelle je souscris et que j'ai toujours 
pronée) m''ont fait l'honneur de me demander d'organiser 1:1. sur­
veillance photo � leur échelle. 

Il y a là, pour moi, une consécration demes efforts et 
de l'exp�rience que j'ni pu acquérir en huit années de res­
ponsabilité du Résufo (Réseau de Surveillance Photo du Ciel). Je 
remercie votre association et.chacun d e  v6us de me faire con­
fiance. 1'outefois je redis ce que j'ai écrit si sou v ent dans 
les colonnes de L . D . L . N . : je ne suis que le coordinateur du 
pro jet et sans vos photos et vos efforts, je ne suis rien, quel­
que soit la connaissance que l'analyse de quelques centaines de 
photos m'ait �pportè. 

C'est donc aux illembres de votre association d e  f�ire pro­
gresser nos connaissances en prenant des photos de ph2nomènes 
dans les meilleures conditions, pour cela il leur f�udra suivre 
les quelques conseils qui vont suivre, établis à l?, sui te de 
l'exp�rience Résufo, et q ue des nouveaut�s modifieront peut-être. 

Les appareils : évidemment, cEilli qu�_ vous possédez. l'·lais 
un minitaum de perfectiomïement est 9� table : di:.tphr'lgme 
réglable, mise �u point, possibilité d'utiliser la pose en I 
ou 2 temps. 

Les films : le noir et :blanc permet une analyse plus sGre; 
on cbolsira une sensibilité entre IOO et 200 A.S.A. (bon rapfort 
définition/sensi0ilité). Toutefois, les films couleur peuvent 
apporter des rensei�Jements précieu�. 

De jour : toute lJersonne se dis811t intéressée p8..r les 
O.V. N. I .  se doit de tenir à portée de l2. main un appareil pho­
to, le pbénom�ne étant par essence imprévisible, afin de ne 
perdre aucun temps, l'ap��reil doit être pré-r8glé1 avec un 
régla�e passe partout : 

Nous vous conseillons en noir et blanc I25 A. S. A. : 
Infini, diaphragme IIou I6 vit�ose I/I259 

en couleur 50 A.S.A. : 
- Infini, diaphragme 8 ou II , selon le ciel, vitesse I/1259. 

Les .?,ppareils simples seront rüc;lés aux conditions : 
"scènes en plein soleil", petit diaphrat;me, grande vitesse. 

Si l'objet éventuel vous fait lngrâce d'être iuJ:>Jobile, 
n'h�sitez pas � prendre plusieurs vues avec des diaphragmes ou 
des vitesse diff�rents, pour étude de ln luminosit�. 
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S'il reste encore là et que vous puissiez photographier 
en même temps des repères : arbres, maisons etc • . •  déplacez 
vous de quelques mètres et recommencez; un calcul trigonomé� 
trique simple, permettra de connaître la distance de l'objet 
et ses dimensions. 

N.B. Rappelez-vous qu'un objet du diamètre apparent de la lune, 
mesure moins d'un demi-millimètre sur un cliché pris au 2 4  X 36, 
focale 50 mm. Les possesseurs de télé-objectifs auront donc inté­
rêt à utiliser le plus long possible compatible toutefois avec 
le mode d'utilisation, main levée ou pied photo. 

Les caméras : c'est de jour que celles-ci peuvent rendre 
les plus grands services, et nous engageons leurs propriétaires 
à les garder prêtes à servir. Toutefois, il faudra s'en servir 
avec dicernement. Il est évident que les dimensions de l'objet 
doivent guider votre décision d'utiliser la caméra ou l'a�pareil 
photo. Si l'objet est quasi-ponctuel et fixe,l'appareil avec 
télé est recommandé. La caméra étant destinée par définition 
à enrebistrer le mouvement, utilisez-là pour des objets présen­
tant des évolutions remarquables, ou des dimensionsimportantes, 
n'bésitez pas à modifier les réglages et à "zoomer11• 

Pensez bien qu'un objectif nor��l de ciné-8, de I2,5 ou 
I3 mm de focale, parfois fix-focus (sans mise au point)· ne don-· 
nera aucun document exploitable sur de petits objets (sauf s'ils 
présentent des évolutions étran0es), dans ce cas.Ja lune, par 
exemple mesure sur l'original I/IOe de millimètre ! ! 

Dans tous les cas, pbotos ou films, bien qu'un centrabe 
parfait de l'objet donne la meilleure définition, n'hésitez pas 
à décentrer sur quelques vues afin qu'apparaissent sur la photo 
des objets terrestres connus : maisons, arbres etc . . •  ·en même 
temps que l'O.V.N.I. 

N'oubliez pas qu'aussi sensationnel �u'il soit, un docu­
ment isolé n'a àucune valeur, il l'a prendra que confronté à 
une enquête sérieuse sur ses circonstances; c'est pourquoi si 
vous avez la cbance (ce que je vous soubaite) de photographier 
un objet, ou si un tel document vous parvient, procédez à une 
enquête aussi minutieuse que pour une observation visuelle ordi­
?aire9 ce que le témoin a vu, ce qu'a fait l'objet etc ... 

Notez scrupuleusement les conditions exactes de prises de 
vueset les paramètres précis concernant votre appareil, JOl6�ez 
ces documents à votre rapport ainsi que les originaux : négatifs 
ou diapositifs, ils sont toujours rendus. 

-o-o-o-

Communication de 
Monsieur Michel l'10NNERI:S 

Résufo - L.TI.L.N. 

• 

• 



• 

• 

• 

c 

/ 5 - DOSSIER OBSERVATIONS j/.1 1 
' 

Pbénomène du IO Février 1975 

7 

/ 

Contrairement aux pr�cédents bulletins, nous avons'port� 
notr€ �ttention sur la seule journée du IO F�vrier 1975 qui 
fut riche en témoignages dans nos départements. 

En effet, ce lundi 10 l:>évrier I975 aux environs de 7 l1 
du matin, alors qu'il faisait encore nuit, une sirie de phé­
nomenes a été observé. 

Région d'ANNONAY (carte t;ichelin Nr! 77 Pli I) 

L'enquête est actuellement en cours, aussi nous vous rela­
tons les l'ai ts tels ,:.u 'ils ont 8té présentés dans le Dauphiné 
Lib8ré du 20 Février I975 . 

I - :SOULIEU-L:SS-ANIWNAY -

Plusieurs babi tar,ts ont observé un phénomène lumineux. 
La recbercbe des témoins est en cours. 

2 - ��=��!���-��-Y!�Q�� -
Un res tau ra te ur circulant su.r la RN 82 au lieu dit la Cô­

te des :Oarges observe en direction de l'Est une boule lumineuse 
suivie de petites boules. 

Trajectoire du pb�nomène : Nord-Sad 
Durée d'observation : quelques secondes. 

Région de TOURNON (carte Hicbelin nf! 71 - Pli I) 

I - Commune de LE:'�PS (enquêteurs i!Jvi. }JIJ�CHER et SEilOUL de 
Nontélimar)---------------

· 

Un étudiant, élève au C.E.S. de TQ.urnon, Jean-I)ierre c . . .  

attendait son vois�n au lieu dit la C��ix de· Eouet, afin d'ê­
tre conduit à I1emps pour re joindre le car de ràmassage scolaire. 
Il aperçut au-dessus de lui et passant à 30 mètres au-dessus 
des sapins du côteau de St-Jean-de-l,Iuzols, six objets en for­
me de disques vus de face avec une queue. L'un d�ux était 
plus gros QUe les 5 autres. 

Trajectoire du IJJ;éno1nène Nord-Nord Ouest - Sud-Sud :Cst 
Durée d'observation : I minute 
Description sommaire du lJbénomène observé : même réparti­

tion do couleurs pour les G objets. 

� � ,( 
espacem� 

IO m 

v - --

0 b j et en t ê tG 
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Cette information a été relaté e  dans un article du Dauphiné 
Libéré du IS Février I97:/ 1-iar le joüi'naTiste··r;-eon:--sausset. La 
Gendarmerie de Tournon a é��-�ler tée . 

2 - SECHERAS -

Un autre témoin aurait observé le même phénomène. L'asso­
ciation recherche le t émoin. 

Région de ROr<IANS (Carte l\�ichelin nQ 77 - Pli 2) 

L'enquête a été menée par J:!f. FIGUET de Romans. 

I - Entre �1ARGES et 1·e · PONT nu CHALON, 2 ouvriers char­
pentiers Andre-B::::-ët-Tiërnard-D:::::-roulaient sur la RN 53J 
pour se  renclre à leur travail. Ils aperçurent coupant la route 
un objet de couleur vert d'eau, de la taille d'un ballon de 
basket à bout de  bras , suivi de 5 ob j ets ronds en taille dé­
cr oissante . 

Trajectoire du phénomène : Nord-Nord Ou est  - Sud-Sud Est ho­
rizontale 

Durée d'observation : 5 à IO second·es. 

2 - GESSANS -

Qooooa 
l\1. Jo1:H P . . . . venant de Gessans se rendait à son travail 2. 

Romans quant il aperçut un objet en forme d'oeuf orangé suivi 
d'une gerbe d'étincelles multicolores. 

Traje c toire du phénomène : Nord-Sud 
Durée d'observation quel�ues secondes. 

Oeuf o range 

3 - GENISSIEUX -
----------

, ... '1'1'///.t--:.. , •• , , '1 1 1 ........;.._. ':.J t' 1 / , - .,, -\ ' J\. J ' .,., 
,., .:-\ 'l 1: 1 : 1 .- ..... , 
....-. ' ,., ""'"'� /....- ,·, · ··� . 'l....- \' . \ ... -;· 

1/t.,.J \�.q· 
Comme explosion d'une fusée 

d'artifice 

Le directeur d ' une mais on pour handicapés , l'ab�é Pierre 
R • • • •  accom lJagnai t 4 personnes à leur travai l à Romans .. Ay2.nt 

• 

• 

passé Génissieux, circulant s u r  la route rejoignant la Nle 92 • 

par le terr ain des chasses, les témoins aperçurent à l'Est, 
longeant le  Verc ors , à une altitude pr2sumée deiOOO m, " une 
queue comme une com�te, puis un objet ovoïde ��lati de cou leur 
blanche et en fin de parcours comme une ex_�·losicn avec chutes 
de débris enflammés ' '  (d'apr�s déciar�tion �crite du témoin) . 

Direction : 

s 

T 
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I iù de dia­
DÈ.:tre vu à 
5 ou 6 

9 

4 - BQ�AITê -
Monsi e u r  M • • • • • .  cultivat eur  aper ç oi t de s on jardin , en 

direc ti on d e  l 'Es t , un objet �vofde blan c néon �e dimension ap­
parente d e  la lune avec une train é e , longean t le Verc ors en 
avant de la montagne et à une alti tude  prés umée de 700 à 800 m. 
Puis , i l  y e u t  des  é tinc e lles c omme si une exJlosion s'6tait 
produ i te .  

Trajecto-ire du pbén omène Nord-Nord---Es t - Sud-Sud Ou est  
Dur é e  d'observation : I5 s e condes . 

:tJême de s sin qu e pr8cédemment . 

Région du TIOYANS ( carte l''ii cb elin nQ 77 - Pli 3) 

En U e"'teurs  · ·1-J"· IJU.�!U"PSl\TO�' JJi-:lOl';rJ.'�.·J·�. 'J"R_ .. r_,·:.i'l_'.U'� .. � e·t F· IGU_T'u' T. q , ::J.ll o � .w• 1"� .:. 1 1, , - - � 

I - S T-NAZAIR3-::U-RO'UJ�S -

Deux gendarmes de L1 brigade de S t-Jean-en-�oyans en ser-­
vic e  s u r  la R.N. 53I à l'entrée d e  St-Nazaire-en -Royans ob­
s el�vent à 400-500 m d'al ti tude  en direc t i on de l '  :·�st , à 5-6 lD-�t 
d vo l d ' ois eau .�n 'avan t du Verc ors , un obje t sphérique estimé 
à I m de diani ètre . C e t  o1J j e t  était embrasé comme le  soleil 
c ou chant et  entouré d ' une couronne incandesc ente d'où s' écbap-­
paient des ' ,3tinc elles . 

Il était s u ivi d ' une train6e ,  d'une dizaine de mètres de 
long , con sti tu�e par de  nombreux c e rc le s  en taille d�croissantc 
qui s'�clairaien t e t  s ' �teiLnaient alt ernativement. Le tou t  se 
d é�laçai t hori zontalement à la vi tess e d ' un._h�li c opt�re pour 
dispatriitre a��rière une c ollin�. . . 

Trajectoire du ph�nom�n e : Nord-Sud 
Durée d ' o�servati on : 20 s e cond e s . 

bleu es 

1 Y\ 1;_n candcs c en� 

� i=-::..=<�,����!-:_ __ �:s__:_-----·--- �range
-

�u rouge 
'· 

·-

1 

IO m de long 

2 - ST-LAURENT-EN-ROY.ANS -

Un groupe de 7 pers onnes .. U. iJi cbel J ... , l'-Ii cbel K ... � 

Cb2.r les r··: • • •  , I·licbel  R • • • • , Hugu es  K. • . . et  �Ime s LTadeleine h. o " 

e t  Eliane C . . • se rendaient ?.1 St-Laurent-en-Royans à leur tro.-· 
vail à bord d ' une 504 break. 

Roulant sur  le CD 2I6, cinq des passagers �per çurent 3D 
direction de l'Est, un ob j e t  rond , b lanc néon (comparable > �-:·, 
flalïlrne d ' un chalu meau ) , plu s  t;r os qu e le diamètre a_prarent O.c 
la lune . Il é tai t suivi d ' un e  trainée lumineus e en f orme de 
c8ne . L ' ens emble s e  d � pla çai t à une altitude e s ti��e à 500 � � 

avant d ' une  c olline , prur di sparai tre derrière le roch e r  de 
Gaudis sart. 
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Trajectoire du :phénomène : Nord-Sud 
Durée d'observation : I5 secondes. 

Dessin de I::I. rvlichel K • • • . . . •  

1 1 

Dessin de Mme Eliane 

' ' 

, 1 

1 1 

1 t 1 1 

J J 

néon 

--�Etincelles 

Gerbe d'étin- � ..:�, .... ... .... � ..... 

celles 1 -................... r;;-(--- -y--J.-Blanc chalumeau 
�/ �---------------------------------'-

1 

Dessin de jYJme ITadeleine 

E\i�cel:J;-ee \ 

, ,  \ ........ ' 

, . , , , , \ ....... 
, ,  '- "·· ' ' ' " ' ' ' 

Petite'queue blanche 
. .._ .... -

Blanc néon 

Régi,on de VALENCE - GRANGES-LES-VALE.\TCE (Carte :[l'lichelin nQ 77 
Pli r2j =w = = == = 

:M. Jean-Da.P;iste B. ... . observe de la fenêtre de son appar­
tement à l'Est en direction du Col des Limouches� une boule de 
couleur uniforme verte orangée aux contours nets. Sa taille est 
estimée à celle d'une balle de tennis à I5 m. L'objet 0tait sui­
vi d'une queue blanche fine et mince semblable à la trainée d'un 
avion à réaction, d'une longueur égale à 3 fois le diamètre de 
la boule. 

Trajectoire du phénomène Nord-Sud 
Durée d'observation : I2 à I5 secondes. 

Région du DIOIS (carte l1ichelin nQ 77, Pli I3) 

L'nquête en cours par n. Fl�'SALDO de Crest. 

Un gendarme entre Pontet et Vercheny et 2 cheminots à Die, 
observent en direction du Sud-Ouest, une boule de JO cm de dia­
mètre suivie de fra6ments. 

Trajectoire du :phénomène : Nord-Sud 
Durée d'observation : inconnue pour l'irist2nt. 

Informations supplémentaires (en�uêtes en cours) 

I - A Bourg-les-Valence, un ciclusier M. V .... observe en 
direction de l'Ouest un fuseau aux contours flous. 

• 

• 



• 

.. 

II 

2 - Deux camionneurs à Portes�les-Valence observent une 
boule o 

Analyse préliminaire du phénomène 

Compte tenu des éléments incomplets dont nous dis:pC'sons 
actuellement, nous ne lJOUVons que donner un se111blant d'analyse o 

- Direction du phénomène : globalement NORD-.SUD. Les varian­
tes peuvent s'expliquer par le ma.n.1ue de re:.è·res et l' éloigl,ement 
des t�moins par rapport au ph�nomène� 

Forme des objets variables mais se recoupant par secteurs, 

Durée d'oùservation ne dépassant pas une minute et plus 
proche de 18 dizaine de secondes, 

Dans certains cas, les objets ont été vus sur un fond 
montagneux, 

- Remarquons que l' o r)serva ti on de la r-.::gion du Diois si tue­
rait bien la trajectoire Nord-Sud. 

En effet, l'ensemble des observations a ité fait en di­
rection de l'Est ou au-dessus des témoins� alors quE l'obser­
vation du Diois s'est faite en direction du Sud-ruest. 

Informations A.D.E.P.S. : 

Nous remercions V 0 Jc<J.n-Louis I"AJ.1A de nous ;:::tvoir foun'i la 
coupure du journal Nice Matin du II Février I975 relatant la 
dGsinté.::,ration d'un éventuel satellite sur une trajectoire NE 
SO au-dessus dela mer. 

L'ensemble de l '  a:;,nticle laisse CGJ:.tend-o.nt planer un doute 

Retomi)ée de la station spatiale soviétique Saliout III, 
�tellite Titan D, satellite al lemand, panneau solaire de l'en­
gin Skylab ou m�téorite. 

Informations );Sonsieur LAGA:?.J)E de Lumières dans la Nuit : 

Après confirma. ti on du Centre Spatial de 'rou lou se, il nepeut 
s'agir de la retombcie d'un satellite . 

De nombreuses observations ont eu lieu dans le Jura, �Lyon, 
à Tiriançon. 

Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il il Il Il :1 Il Il Il 1 11 1  Il Il Il Il Il Il lill il li Il il li il tl Il li Il Il Il Il Il lill lill li Il tt Il;; il Il Il tt Il Il lill Il Il Il 
il i 1 
" Compte tenu de tou� oes 0léœents et afin d'élucider le phé- " 
Il li 
" nomène rnJ'stérieux du IO. 2. 75, nous demandons i\ tous nos adhérents " 
Il Il 
11 de se tilobiliser pour ncus comcnuniquer tout fait relatif 8 cette n 
" . Il 
'' observation. Le d,;ltail des enquêtes fera 1' olJ jet d'une lJf'..ru ti on 11 
Il Il 
" prochaine dans un bulletin. " 
Il Il 
il Il Il Il Il Il Il Il Il ii Il Il Il Il Il Il Il Il Il il Il Il Il Il Il lill ôl Il ;r Il Il Il Il Il lill Il Il tl Il Il Il Il Il Il Il Il li ii Il il ii li li lill il Il Il Il Il il Il Il tl Il;; il 11 

Digest du pbén amène établ i pGr 
l'JM. DUQUI;SN OY et :OOWTAVJJ'�'rUJ.E 
avec le concours des en quêteurs 
l'li1,. IriGUE.r, :eEBALDO, SE:'10UL, 
13:GACHER. 
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Attention. à noter : 

Le lundi I7 F€vrier I975, il y eut con jonction des plan�tes 
Vénus et Jupiter. :De nomùreux témoins ont sign::üé ce phénomène en 
lui donnant ob jec.tivement uneinterprétation errl'n6e. 

-o-o-o-

EN :3REF • • • . o • o EN JJ;:tEF • • • -· • • • • EN DREF • •  o • o • EN :BREF • • • •  

- Une veillée d'observation Aoi-LrLT.-A.D.E.P. S. est prévue 
pour le S�l,tnedi

-
I2 Avril I975:- N'oubliez p7S cette date, munissez­

vous de tous les appareils nécessaires (caméras, appareils photos1 
lunettes, jumelles, d·2tecteurs, magnétophones portatifs, carte du 
ciel • . .  ) et faites un rapport même si vous n'avez rien observ�. 
Envoyez-le �L l'A.A.I��-.To 29, rue Berthelot à VALENCE. 

- PoQ_r_au�egt�r_vQ_s_charJc�s_d�obs�rver Qn_O..!....V.!...N.!...I.!..., vous 
pouvez commander un détecteur à r·J 0 CESA�I, I2, avenue du r·Ir::tré­
chal Joffre 06I60. JUAN-LES-PINS. 

Vous ferez ainsi partie du réseau de détection A.D.E.P.S. 
(préciser votre appartenance à l' Association) . 

- riembre_de l'Lsso�iation,_Yvan DOEZONETTI répond à la 
QUestion fondamentale de la propulsion des O.V.N.I. dans son 
ouvrage inti tu lé "Ln propulsion des soucoupes vol.·:mtes - E.rügme 
r.Jsolue ?". 

Entre autres QUestions traité-es : -
• D'oà vient la lUminosité des soucoupes volantes, comment 

varie-t-elle ? 
• PourQUoi les soucoupes volantes suivent préférentiellement 

le tracé des rivieres, les failles géologiQues, les voies ferrées • • • 

• Comment se déplacent-elles sans bruit, ni b!mg sonique, 
malgré leurs fortes accélérations, 

Quelle sorte de moteur doivent-elles posséder ? 
• Quelle est la cause des effets phys:ido:..,ic_j_ues ressentis 

par des témoins rapprochés ? 

Cet ouvrage est disponible uniquement par souscription au 
prix de 2G,oo F. 

"Fantastiques découvertes dans l'espace" de Yvan JJOZZOHETTI. 

Il vous a1:prendra les informations étranges telles QUe : 

• On a détecté des matériaux biologiques sur un autre monde, 
• Les m��stérieux signaux radio 1)rovierment d'un autre astre, 
• Un engin extraterrestre détecté dans notre voisinage 

planétaire, � 

• L'équilibre gravitationnel du système solaire a-t-il été 
perturbé par la disparition d'une planète ? 

Cet ouvrage est diSlJOnible uniquement po.r solAscription au 
prix de 2G,oo li'. 

CŒ-Jt:Sl\1\TDEZ-LES È:t l'A.A.r1. To 29, rue Berthelot 2 6  0 00. VALTINCB 

par souscription 
-o-o-o-

• 

• 



• 

13 

/ 6 - B1DLIOTHEQU� / 

��5.2�EE12E�.11YE��-�êE32 
- L'occultisme de Je�n-Claude FRERE - Collection Grasset 

- Secrets des batisseurs de Maurice VIEUX - Collection 
Robert Laffont 

- Le monde des rêves de Peter KOLOSSH10 - Collection les 
Chemins de l'Impossible - Robert Laffont 

- Les molécules interstellaires de P. FJmRENAZ -
Collection Zeihos 

- L'astronomie nouvelle de J.C. PECIŒR - Collection Hachette 

- Retour sur la terre du cosmonaute Eldvlin ALDRIN -
Collection France Empire 

- Sciences et Avenir - NQ 335 - Janvier I975 -
Deux particules qui d�ranbent les physiciens 
Espace I975 : l'année du pro gramme commun. 

- Sciences et Avenir - nQ 336 - Février I975 -
Une fusée pour l'Europe. 

- Sciences et Avenir - NQ 337 - Mars I975 -
Portrait robot de notre galaxie. 

- Sciences et Avenir - Numéro spécial I4 -
La découverte des planètes par les sntellites. 

- Sciences et vie - NQ 68�3 - Janvier I975 -
La fusion nucléaire est 2 fois impossible 
San Francisco englouti en I982 ? 
Le cataclysme de Cy6�us déchiffré après 23_ans 
Terre - l-1ars en 20 jours. 

- Science et vie - NQ 639 - Février 1975 -
Après les quarks de couleur, les quarks de· charme 
La frontière de l' univers fuit-elle vraiment ? 
Les phénomènes étranges qui attendent une explic�tion 
Le 1er portrait complet de la France vue de 900 ICm. 

- La Recberche - NQ 52 - Janvier 1975 -
L'astronomie des hautes énergies 
Les satellites naturels des planètes. 

- La Recherche - NQ 53 - Février 1975 -

Les comètes 
La vulgrrrisation scientifique 
Les novoe et le cycle CNO 
Uri Geller au Stanford Circus. 

- La Recherche - NQ 54 - 1·1ars I975 -

La colonisation de l'espace. 

- Historama - dossier trimestriel nQ 25 -
Les mystères de civilisations disparues. 
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Pilote Privé nQ 12 - Novembre 1974 ;;... 
L'ufologie : mythe ou réalité - Un article de Alain Yves 

Berger et une interview de rhchel Monnerie. 

- Journal T.A.M. nQ 2/r�;;:-·:rqovembre 1974 -
Ces drôles de lueur dans le ciel • 

Nous vous inv2tons à consulter les revues de Groupements 
Ufologiques nous assurant un service de presse. 

Nous sommes à la disposition de nos membres pour tout 
renseignement COQplémentaire $�r l?s possibili�és d'abonne­
ment à ces revues. 

- Lumières dans la Nuit - NQ 143 -Mars 1975 -
Articles très intéresGants de F. Lagarde sur les "Contacts" 

et de T'ierre North sur "Soucoupes Volantes et charlatans" 

- Inf'orespace - Revue bimestrielle nQ I9 - Février 1975 -
de la Sté Belge d'Etude _des Phénomènes Spatiaux -

Les étranges phénomènes de Santa Isabel : enquête surpre­
nante en Argenti ne. 

-
- Ufo - Info - NQ 39 - Mars· 1975 - du Gpt pour l'Etude des 

Sciences d'Avant Garde relatant les rapports d'enquêtes 
en Belgique -

Nous remercions lVI. Jacques Bona bot d'avoir publié l'en­
quête de la Beaume d'Hostun. 

- Approche - NQ 4 - de la Sté Yar oise d'Etudes des Phénomènes 
Spatiaux -

-nu ciel à hterre - du Centre d'Etudes et Fraternité 
Cosmique -

- G.E.R.S. - Info nQ I- du Gpt d'Etudes et Recherches 
Scientifiques. 

-o-o-o-

, 

• 

• 
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1 7 - LA CA TASTROPHE DU :3A�RAGE DE !IJ.ALPASSET 1 

Le 2 D é c e mb r e  I 959,  un barrag e q u i  étai t la glo ire de 
n o tre te chn o logi e s ' eff ondrai t b r u qu e ment c r éant une de s cata s ­
tr ophe l e s  plu s meu r tri è r e s  q u i  s e  s o i e n t produ i t e s  e n  F ran c e  
de pu i s  l a  s e c on de gu erre . C e t  évèneme n t  s tu p � fia l �  popu la t i on 
e t  parti c u l i è r ement l e  monde s c i en tifiqu e qui n e  pensai t pa s 
po s s ible un t e l  ac c i den t .  S u r  l s s  qu e l qu e s  500 à 6 00 oar :: age s 
vo û te s  en s er vi c e  8. c e t te da t e  dans l e  monde , au c un n '  o..vai t 

· provo �u é  de s o u c i s  ma j e u r s . M e rv e i l l e  d ' arcbi t s c tu re , le barr �­
ge nvai t é t é  c on s t r u i t  par de s experts au s s i  c ompé t en t s  qu e 
lindr é C o yn e , l ' un de s memb r e s  le s plu s dL � tingu é s  de 1::1 pro f e s ­
s i on . 

Le prin c ip e  du barrage vo û te c on s i s t e à renvoye r  la pre s­
s i on de l ' eau sur ch acune de s e s  rive s au l1 e u  de leur op�oser 
une mas s e  in e r t e , ce qu i ex::_Jliqu e la min c e u r  de la v o u  te : 6 Y 7 3 m 
d ' é pai s s e u r  à la bas e e t  I , 50 m au s o mme t . 

Au s s i , l o r s qu ' a�r è s  l ' a c c ident i l  fallu t cbe r cber de s 
exrJli cat i on s  e t  de s re s pon s ab le s , on n e  s u t  Ci_U i incrLun er . Le 
�rin c i pe du b arrage vo û t e  t o u t c o mme le tr2v ai l du ·géo logu e ne 
purent ê t r e  mi s en cause , ni non plu s l ' entreprise · qu i e f f e c t u a  
l e s  travaux . Au s s i , l ' arrê t de l a  C o u r  de Cas sati on du 7 D 6 c emb r e  
I967 c on c lu a i t  : " au c unefaut e , 8. au c un st ade n ' o. é t é  c o mmi s e " .  
En tr e au t re s  c au s e s , le s experts avai ent envi sr�gé l '  2.c ti on de 
s é i smes , un s ab o t age , la cbu te d ' a 6 r o l i tbe s e t c  • . •  s 2n s  qu ' nu ­
c \lne de c e s  hypo th è s e s  n e  pu i s se ê tr e  re t enu e .  

' 

De s é t u de s  plu s  minu tie u s e s  firent cbe rcb e r  le resp on sa­
iüe -.ü l l e u r s . La fin d '  ann 8e I S 5 9  o.vai t  é t é  par ti c u LL èrement pl u ­
vi e u s e  c e  qu i pr ovo�ua · un e  f o r t e mon t é e  de la r e t enue d ' eau . 
Dans l ' a�r � s -midi du 2 Déc embr e , on avai t dé c i dé d ' ouvrir la 
vann e de vid n nge à I 3  ll e u r e s , c e  qu i s ' e .L fec t u o. no rnnl em ent 
e t  vers I 9b30 , le �ar di en c ons t a ta la bais s e  du niveau de ln 
c 6 te IOO , I 2 à la c 6 te 100 1 0 9 . A 20 b 4 5 , il qu i t ta l ' ouvrage 
e t  mo in s d ' un e  de mi-b e u re npr � s  le barrage se romp�i t 1  ce qu i 
montr a ave c qu e l le rapi di t é  l ' évènement se pr o du i � i t .  

:D è s  la ni-Nove mb r e ,  l e  tc.ar de-vann e avai t r emarqu é plu­
s i e u r s  venu e s  d ' eau à une vin gtaine de mètre s  en aval de l ' ou vra­
ce ; on adwi t par la s u i t e  que c e s  infi ltra t i ons n ' � taient pas 
d u e s � d e s  f u i t e s  du barrage mai s  à de s infilt ra·t i on s  ou à de s 
7 � s u rben ce s d ' eau de plu i e . La c on c l u s i on la plu s  c o � nrun é ment 

;::wmi s e  en d _; fini tive par les e�q; e r t s , fut do nc de c ons i<::: L; re r c o m­
r,1e ro s_cJ on s  • bl e  du drame , ce s e au x  d ' infiltrat i on q u i , par s u i  t e 
.:: ' un e  L'Cille l �g�r em�mt en aval , s e  s on t  tro u v 8 e s  bl o �.Lu é e s , ex er­
c an t  une pre s s i on de plu s en plu s f or t e  j u s qu ' à  fai re sau te r  le 
;y � �:c:1ge p.�r 1:.1 1J,1.se c o r,m1e un b o u c h on de champagne . 

Mai s , c e s  c on c lu s i ons offi c i e lle s  n ' apyara i s sen t en fai t qu e 
: c> rüL, ; e  l ' b ypo tl1 è s e  la plu s po s s ib l e . Q u e  s 'e s t-i l pas s é  exa c t e ­
� C:--'1.t , n u l  ne le s au r o.  p e u t - ê t r e  j arnc:t i s . 

I\Iéü s 1 qu e vien t f ::ü re la ru�yt; u r e  d ' un bar :c2,ge · dans u n e  
-c -� 'l '-� '; IX:trti c ul i è r einent c onsacr ée �l d e  m;]ïs t é rieu x pb én omt;n e s  
QCri en s ? Et b i en , l e  rapport entre le s de u x  e s t  j u s tement 12 
l_l '.J O :J t i on que n o u s  t en ons 8 p o se r ,  �n eL� e t , n o u s  oü lons fai r e  
_·_ J l · :� ,:::I V8nir u n  élé tllent qu ' ::w c un enqu ê te u r  e t  pou r cause , n ' n  
j 2mai s fai t ent r e r en li�n e  de c ompte , 
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Le t é mo i gnage s uivant d ' une pers onn e qu i ti ent à gar der 
l ' anonymat nous ::-èmène à élargir l e  d 8 ba t .  " Le j o u r  du tr3giqu e 
ac c i d e n t  du barrage d e  �alpas s e t , no u s  d é c lar e-t-ell e , n o u s  é t i on s  
e n  train d e  regar d e r  u n e  �mi s s i on à la t él �vi si on , mon mari 
m é d e c in (d é c é d é a u j o u rd ' h u i ) , moi-mêm e �t un ami ch iru rgi en 
den ti s t e t'1. A o R .  0 • •  Au moment de l ' appari t i on de Zavat ta s u r 
l e  p e t i t  é cran , la l u mi 2 re s ' e s t  é t e in t e  int errompan t l ' émi s ­
s i on .  l'·� on mari e s t  all é  imm.odio..t e ment o u vrir l a  port e du ve s t i ­
bul e p o u r  vo i r  dans la ru e s i  la pann e é tai t t;én érale . Le vi lla­
ge était pl ongé dans l ' ob s c uri t é  t o tal e , et à sa grande s tu p é f a c­
ti on , il a vu en fac e de l u i , de s c en dant d er r i è r e  le s t o i t s  d 2 s  
mai s ons , un e grande b o u l e  r ou ge . Il no u s  a ap1Jel 8 s , mai s  l e  t emiJS 
d e  trave r s e r  l e  s al on e t  l e  ball qu i a I2 mè t r e s  de l ong , n o t r e 
ami e t  m o i-Gl ê me n ' avons r i en pu vo ir . 11on ma ri n o u s  n expliqu é c e  
phén omène en di s rm t  : c e  n ' e s t  pa s l a  lune , n i  u n  m ci t éore , ni 
ri en de ce qu e j e  pens e c onn ai tr e , mai s qu ' e s t- c e  �u e c ' e s t  ? 
La lu m i è r e  e s t  reven u e  p e u  apr e s , n o u s  é t i ons de nouveau ins t nl l � s  
de vant l e  t él évis e u r  pen dan t  envi ron un e b e u r e , e t  c ' e s t  à c e  
moment l à  qu ' on n o u s  a amen é l e  pr emi e r  b le s s é  • • . .  " .  

L ' O . V . N .I .  a- t-il un rapp o r t  ave c l e pb énom ène , en e st -i l  l e  
r e s p onsabl e )lu s o u  moins invo lon taire ? Un e s u ppc s i t icn e s t  
pos s ible à fair e . Dans l ' t bn oranc e 6� n o u s  s o �� e s  d e  la prc ; ul­
s i on e xac t e  des engins �u i n o u s  vi si t ent , il e s t  di f Z i cile d e  
par l e r  d e s  e f� e ts p c s sibles d e  l e u rs m o te u rs e t  c ' e s t  donc s e u l e ­
men t � d e s  c o n j e c t u re s q u e  n o u s  n o u s  livrons en nc u s  bas �nt s u r  
l e s  c onnni s s an c e s  e t  c onc e_) ti on s  ac t u elle s d e  n o tre s c i e nc e . On 
pe u t  c o11 c evoir clu e  de s ph én omèn e s  vibrat oi r e s , d u s  au mo teur 
de l ' O o V o N .I (o u  à s on mode de pr opuls i on ) s o i e n t à l ' ori gine de 
la ruptu r e  br u t al e  du �arrnge o No u s  nou s pe r me t t ons de ra�,  eler 
i c i  un cas d '  obs ervc:. t i cn ci t é  par J .  All en Hynek dnns IDn o u vra3e 
" Le s  ob j e t s vclant s non i d en ti f i é s  : my th e o u  r 8ali t é 1 1 • Le 
I4 Avril I95 7 ,  à Vins/CarQmy dans le Var , un e c u ri e u s e  rrn cbine 
mé talliqu e en f o rme d e  t ou p i e  et hau t e  d ' envi ron I , 50 rn a a t t e r ri 
s u r  u n e ro u te à une c en tain e de m 0 t r e s  d e  d e u x  vi eil l e s  pays an­
n e s ; a u  même momen t , un bru i t  as s o u rdi s s ,, n t  d e  f e rraille s e c o u é e  
monta d ' u n pann e au d e  s ign:tl i sat i on m é talliqu e plan t é  à 6 o u  7 
mè tr e s  de l '  :ü re d 1 att erris S élg e . C e  pann eau 8.Vai t é t é  ébran l é  
par de vi olent e s  vibrat i on s . Un h omme �u i s e  t r o u vai t à 30 0 m 
de là en t en dit l e s  cris des f eœ me s  e t  l e  fra c ao du :pann eau . Il 
se pr é cipi to. s u r  le s l::. e u x et vit la t o u" :i e  b on di r  s u r  le s o l  
à u n e  hau t e u r  d e  6 mè tr e s , vi r e r  e t  at t e r ri r  à nouveau s u r un e 
au t r e  r o u t e  s '  e mbr8.n cha.nt s u r  la pr e; ,ü è r e . rendan t qu ' e l l e  vi J�·éü t ,  
elle s u rvola un au tre pann e au d e  s i cna lis a ti on . C e l u i - c i  vib r �  
t o u t  a u s s i  vi o l e mmen t , b ru yamment , c o m me s ' il avo.it é t 8  

ébranlé par d e s  c o u �)S  s e  s u c c édan t à u n e  C 'l,den c e  t r è s  ra)i ë[ ,� 0 

C ependan t , la machine 6 tai t abs olume n t  s i l en c i e u s e  . . • . .  

Rar)l;el ons qu el qu e s  gér:t � rali té s s u r  l e ::J s o n s  . .t>.U s en s  1Jl1 y­
s i qu e  du t erme , il s ' agi t d ' un e  variat i on p 6 ri r d i q u e  d e  pre s s i on 
qu i s e  pr opage dans un Dili eu qu el c o n qu e , o.u t remen t di t , c ' e s t  
une onde d e  pr e s s i on . Un s o n  e s t  cara c t é ris é pa r  s a  fré quen c e  e t  
s on i n  ten s i  t é . La fr_; qu en c e  d ' u n s o n  nous e s t  di r e c  t em�nt p e r ,...: e J_"J-­
tible . Au x fr � qu en c e s  éle vé e s  c o r r e s pondent l e s  s o n s  2igu s 
( j u s qu 1 20  000 Hz) +  En :f ai t , n c u s  n e  p e r c evons q_u ' u n e  gau1 1ne 
étroite de s ons qu i va , su ivan t l e s  pe r s onn e s  de 40 à 20 000 H z . 
En d e s s o u s  s e  s i t u en t  l e s  in fra-s ons , en d e s s u s  l e s  u ltra-s ons 
avec a u -delà de IOO mi l l i on s  de Hz l e s  b ;y _;_Jer s on s . L 1 envi r onn (9l'1 en t  
abs orb e rap i d e m en t  le s ultra-s on s  �u i ,  d e  c e  f ai t , s e  trou ven t 

--:-;"t-;;�-b�;;�; fréqu enc e s  c o rr e spondent l e s  s ons grave s ( j u s ­
qu e vers 40 Hertz ) o 

• 

• 

• 
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en qu an t i t 8  r édu i t e  dans n o t r e  univers . Plu s  �1 e rn i c i e u x  s on t  
l e s  infra-s ons , qu i ,  d ' ai l l e u rs , envahis s en t  no tre mond e . S e  
pro�abean t  fre s �u e s ans at t én u a ti on n o taJ l e , on a pu dans c e r ­
t ains c a s  d 6 t e c t e r d e s  infra- s o n s  qu i av� _ ent fai t 4 fo is l e  
t o u r  de l a  t erre . 

Tou s l e s  ob j e ts ma t é r i e l s  ont une f r � �u en c e  d e  r é s onnanc e 
ac o u s tiqu e pe u r  laqu e l l e  i l s  ac c u mu lent l e s  s on s , e t  s e  me t t en t  
à vib r e r  f o r t emen t . C e t te f r t qu en c e  d�pend d u  t emps mi s par le 
s en p o u r  par c o u ri r  l ' ob j e t  de - b o u t  en b o u t , e t  po u r  la ma j o ri t �  
d e s  matériaux qu i no u s  en t o D r en t , y c o c, lJ.Jr i s  l e  c onJs h L F11ain , 
c e t t e f r é qu en c e  s e  s i t u e  dans la gamme d e s  infra-s ons . 

Les engins q� i r é�is s ent la vi e q u o ti d i enn e d e  n c tre c i vi li­
s a t i on s on t  des �me t t eu r s  d ' infra-s ons : mar t eaux-piqu eu rs , trains , 
v o i t u re s , engins d e  man u t en ti rn e t c  . • . .  S ' i ls s ont en géntSral s an s  
effet no t able s u r  l e s  ob j e ts ma t ér i e ls , n o tre c o rps l e s  r e s 8 en t  
si b i en < U e  c er tains s :wan t s  y verra ie n t  la cau s e  d e s  m:::tladi e s  
d i t es de c ivllisati on . O n  c on ç o i t  faci lement l e sr ava�es qu e 
�ou rrait � a ire une s o ur c e  s u f� � s 2mment pu i s s an t e  d ' infra· s on s . 
Le di r e c t e u r  d u  la� o rat o i r e  mar s ei l lai s du C . N . � . S . s p � c i a l i s é  
dans l ' é t u 8 e  d e s  inf ra- s on s , le pr cf e s s e u r  Gavr e au , s ' e s t  livr é 
à de n ombr e u s e s  exp � r1 e n c e s  s u r l e s  infr.:t- s o ns . Ave c  un s i f f l e t  
de la� orat o i r e  � m e t t an t  s u r  37 H z  ( s on tr è s grave plu t 8 t  qu e v é r i ­
table inf r a- s on ) u n e  s i mple pu i s s an c e  d e  I 0 0  wat t s pr ovo qua i t  
d é jà d e s  eft e t s s en s ib l e s  s ur l e s  p e rs onnes pr 6 s en t e s . L e  pro f e s ­
s e u r  Gavrenu av o u e  qu e pe r s onn e n ' o s ?..i t  fai r e  ma r c h er l e  s i ff l e t  
à pl eine pu i s s�nc e ( 2000 W )  c a r  t o u s l e s  b�t ime n t s  s ' � c r o u l e ­
raient . 

Un e au tre f o i s  1 la mi s e  en s ervi c e  d ' une tr e s  pu i s s nnte s i ­
r ène éme t tan t s u r  I G  H z  f i t  vibrer f or t ement t o us le s ob j e t s 
dans l e s  pe c h e s  d e s  ass i s tan t s ; on d u t  in t e r r o mpr e l ' exp jrience 
e t  les e s s ayeu r s  e u r en t  des t r o u b l e s  dige s t i fs tout l e  r e s t e  d e  
j o u rn é e . 

l ' - - � .... 

Alors , si l e s  R)�nr e i l s  de n o t r e  mo de s t e  t e chn o logie peu ven t  
prod u i r e  d e  t e ls ef f e t s , o n  c on ç o i t  qu ' un O . V . N . I . co rre s pon­
dan t  �. une t e ch n o l o s i e  be au c o u p  :JlU s  avan c é e  :pe u t  ê t r e 1 2  cau s e  
d ' e� f e t s  t o u t  au s s i  imp r r tan ts . D ' ai l l e u r s , au t r e  coD S G q u en c e  
d e s  J.Jb ên o mènes vibratoire s ,  ra.CJJ..; e l ons q_ue ve rs I .J0r. , un mod e s t e  
ba taillon s u fl i t à f a i r e  s ' é c ro u l e r  un pont s u r  la Lo ire , l e  
ryth me d e  m ar c h e  s ' ac c o r dan t ave c  c e l u i  d u  pont pe u r  c r � e r un 
IJh én omène de r �:: s on an c e  cn.tas tro:ph i qu e .  :Bi en s û r , on peu t n e  voir 
dans la pr � s e n c e  d e  l ' O . V . N . I . qu ' u n e  c o in c i J e n c e  et i l  e s t  peu 
�r obable qu e nous pu i s s i on s  u n  j o u r  trancher l e  d J bat . I , ' O . V . N . I 
e s t-il enti è r e men t r e s � ons �b l e  de c e t  ac c i d ent o u  a-t-il si mple­
i:ne nt donn é le " c o u p  de pou ce " s u ppl 3mentai re , la ,u e s ti on va la it 
d ' ê tre p os 8 e . 

A .  D0 :8I I8 .  
I-:Jemb r e  A . A . M. T .  

- o- o- o-
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L8 - OBSERVATION EN SEPTEl\ŒRE I965 A FORT-DE-FRANCE (MAR TINIQUE? 

a )  Généralit é s  -

Lieu : Fort-de-Franc e - Martinique Antilles 

He�re : de 2Ihi5 à 2Ih2r  et de  2Ih 4 5  à 2 1h 50 

Témoins : S o u s  marin " Junon " ( en e s cale ) 
2 offi ci ers = 2 officiers mariniers - 8 quartiers  maî tr es 

et marins . 

.§_oQ_s_marin_"DaJ2hné " ( en e s cale )  
I offi cie r  - 2 offic iers mHrini e rs - 3 quartiers maîtres et  

mari n s . 

:Sâ_iiment_d.Q .§.OQtien l_o_gi.§_tiqQ_e_11Rhôn�" ( en es cale ) 
Plu s i eu rs homme s d ' équ ipage - Une di zaine de  riD rins 

Cl.u Fort de lo.. rr""''lrine ( rade de Fort-de-Franc e ) . 
Des habitants  de Fort-de-France  et  d e  la Har tini que . 

L ' Qb.§_ervatQire_mét é orol_o�i�u� d e  Fort-de-Franc e 

b )  l§ppo rt d ' observati on -

Voici mon t émoignage . Nous  avi ons qui t t é  Tou lon le I e r  Juil­
let I96 5 .  J ' é tais alors quar tier maftre timonier à bord du s ous 
marin " Junon" • 

Après une grande croisl ere et  plusieurs e s cales aux Aç ores 
( I�a Hort:1 ) 1 Norfolk en Virginie USA ( excurs ions à ";Telshington et 
Yorkto1,m ) , Ne1oJ London ( C onn e c ti c u t ) , excursion à New Yo rk. 

Exercice  avec  la m.arine améri caine du c ô t é  des Dermu dos ( le 
port-avi on de l ' US Navy " Wasp" récupérni t à c e t t e  époqu e une 
ëaps u l e  Gémini ) .  

Nou s avons essuyé à c ett e époqu e  le cyc lone "De tsy11 et  
r eg�� GD é  les  lJrofonde urs de l 1 Atlantiqu e pour plu s de calm.e 0 

Débu t s e ptombre ,  es cale de IO j ou rs à Pointe à Pi tre 
- ( Gu2deloupe ) pui s  un j our  aux Saintes . 

Nous  voi ci  enfin à Fort-de-France , avant-dernière  é tape de 
o r� t t c  }_ œ1(C:U 8 c ro is ière de 4 mois o 

C ' e s t  dans la rade de c e tte  ville qu e nous  avons vu , mes 
' ? ' '" :�"i'. d P s  '? t moi-môme , un ob j e t  qu e l ' on appel le non id en tif i é . 

Je mo trouv�:üs alors 1 c e  j our  là , fa ctionnai re à la co upé e 9 
�.':i "' U G  li b  ons amarré s à c ouple du sous  marin "Daphné " , lui-même à 
U O UlJ1 c c�u DSI1 "Rhône "  0 

:G 1 cc.r,::_nt de notre  btlti ment était ori enté vers l ' Es t .  Il é tai t 
2 Il'J l '�; 1 q u o::r1 d nous vîmes arriver venant d e  l ' Ou os t , une boule 
<y :-, -L T I. C \ ' ''J e  O ll bi en un disqu e  su r tranche lumineu se . C e t  ob j e t  
� 2  c a u 1 G c r  bl8n c  néon et de  dimens ion apparente à c e lle d e la 
1 mJ.? 1 s a  c�é rüo.çéü t len teu1ent dans un si t e  de 4 5 Q  environ . ( nous 
:'.vi - �l .3 c· :•.l c u l é  pou r  une dis tanc e .de  IO Km , un diamë tre de I00m ) Q 

Ur' c  trn.ce re s ta dEŒrière l 1 ob j e t , imprimé e  dans le ci el au 
:::, c ,  . .. , .  d,�, l_ ' · .c: i r_i v é o  pu is  urn demie  heu re .:lprès  au c ou rs du d 8p3.rt 
1 ' \ 
· 

-\·· o ·l -� rj_�,::; �� �� ·Ln J o 

.. 

, 
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Arrivée à 2 Ihi5 - Sud 
Disparition dans le halo 2 Ih20 
Départ après formation du hal o  2 Ih45 
Fin du phéno mène 2 Ih50 

Oue st - Directio n des Antille s 

1 

Est - AtlantiQue 

1 

I8bis 
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C e tt e  trac e é tait c omparable au blanc d ' un é c r0n d e  té lévi­
sion et étai t de la largeur ' de -l ' ob j e t � -

En fac e  de  nou s , ver s  le  Sud , l ' ob j et e st d e s c endu en di­
re cti on du rocher  du diaman t ,  v ers la terre ou peu t- ê tr e  vers 
ln mer ? s uivan t la dis tan c e  qui nous s éparait d e  lui .  Il d é c rivi t 
deux boucles , pui s  il  s ' arrê ta en s tat ion ( i� s ' e s t  formé alor s 
un halo blanc  au t ou r  de lui ) . J ' ai eu l e  t emp·s pendan t l '  obsel"'Va­
tion de prendre plu sie urs paires de j u me ll e s  ( dans le  kiosqu e )  et 
de  l e s  dis t ribu er h mes camarad e s . 

J ' ai pu obs erver deux trac es rouges trè� fines au-des s ou s  du 
halo ( ce s  trace s  furent très  rapides  c omme de s .  flammes è.e rétro 
fus é e ) .  

S o u dain l ' ob j e t . disparu au milieu d e  s on halo ( exac t ement 
c omme si une pers onne coupai t le co uran t )  ( co mpa:rais on ) . 

Le halo ains i que la train ée furant visibles encore  I mn ,  
pu is disparurent . 

A 2Ih4 5 , le  halo blanc e s t  apparu au  même endroit  e t  à la 
même hau t e u r .  L ' ob j e t  s ' é c laira ensuite  en son c en tr e . 

Il es t remonté  en e ff e c tunnt les deux  mêm e s  bou cle s ainsi 
que l::t même tra j e ctoire h ori zontale en d irep_ti on du canal de 
Pan?.Lma ( Amériqu e Cen trale ) .  

Nous  Ctvi ons à notre di s:posi t i an car:t�ras et  apparei ls d e  pho­
tos , malb eureu s emen t , pers onne n ' a  pens é à des:nndre CI. U  post e av2.nt 
pour pren dre ces aprJ,"J.reils . (à mon avis , . nous ·vou li on::: t o.u s  
suivre so.ns int or:"'u:ption l e  phéno:- 1ènc • . .  ) 

Quel é tait donc c e t  ob j e t  appelé  un engin à - l ' époqu e car nul 
doute  qu ' il fut gui d é  ou  t élégu idé par un o u  des  ê tr e s  intelligents . 

Le lendemain , j ' ai renc on tré un qu artier maî tre au fort de la 
marine , t émoin lui-aussi  de l ' apparition . Nous avons décidé  d ' un 
c ommun ac c ord de  t élépbone r  �t l ' obs erva taire mét é oro logiqu e pour 
re cb ercher d ' éventu els témoins parmi le  :pe rsonnel .  . 

Jus tement , nous  avi ons en ligne un au tre témoin en servi c e  
la veille . Voici sa répons e "ni ur:B mét8orite , ni u n  avi on , ni 
une  fus é e ,  ni la foudre en boule , ni un s atellite , ni un ballon 
s onde . "  Alors qu oi ? Nou s avions vu c e  s oir là un O . V . N . I . 

Pas de b ru i t  pendant l ' obs ervati on . Ileau temps , tem1Jér2ture 
de 20 0 , nébulosité  zéro , état de  la mer zéro . 

Ce tte obs e rvati on a eu  lieu pendant la vaeu e de 196 5 .  

Deux j o u rs après , plus pers onne ne parlait du phén om�ne . 

}1 . FI GUET 
Enqu ê t e u r  A. A. r :i . T . et  L . D . L . N .  

-o- o-o-
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/ 9 - ENQUETE EN ARDECHE J 
Date de l ' obs erva ti on 16 . 12 . 7 4 - Date  d ' enqu ê t e  : 11 . 1 . 7 5 

Témoin : M .  Lou i s  C • . • .  ( désire gar der l ' an onymat ) , contrô­
leu r 8. la Iviu tunlit é  S oc iale At,ric ole  de  Privas . Don niveau d ' i n s ­
tru c ti on .  Ne  re ch erche  pns la publi c i t é . 

� :  c h e z  lui , sur  s on pe rron , en direc ti on des  oontat;nus  
fac e à s a  mais on (à  gauche  de  la  Crê t e  de 3landine ) . 

Car t e  mic helin 76 - Pli 1 9  - Carte E . M .  - Privas 7-8 . 

Heu re  

Dur é e  

19  b - 1 9  biO 

7 à 8 mrlo 

L ' enquê t e  a pou r or1g1ne un ar ti cle paru dans le Dau phin é 
du samedi 2I . I2 . 7 4 é c ri t  par le c o rrespondcm t  de Privas . 

C e t t e  obs ervati on n ' aurait jamais fait l ' ob j et  d ' une enqu ê­
te  si  le t émoin n ' en avn.i t p8.S parlé négligemment au j ou rmüis te  
du  Dau phiné venu prendre une  ph oto  au c ours  de  l ' arbre de n o ël  
de l ' entr epris e . 

Le témoin n ' avait d ' ailleurs pas vu l ' ar ti c le sur  le j ournal . 
C e  s ont des  ami s qu i lui on t montr é .  

Témoignage : " C e  s oi r-là , lundi I6 décembre 1974 , vers I9b­
I9biO , j ' étais s eu l  à la mais on � j e  revenais des wc situ é s  s u r  le 
perron extérieu r ,  lors qu e  mon r egard fu t attiré par une lumi �re 
trè s  inten s e  en dire c ti on des montagnes qu i font :fa c e  à ma mai­
s on .  �1a première  pens é e  fu t qu ' i l  s ' o..gis s::tit d ' un inc endi e , mais , 
immédiatement , j e  me suis  rendu c ompte  qu ' il n ' en é tait rien .  

C ' é tait une lumi �re aveuglante  e t  j e  fu s de suite  frappé par 
sa forme , un demi c er c le " c ornme trac é au co r1pas " ,  d ' u ne co uleur  
bleue  aci er ave c  au  mili eu une  lumi�re enc ore  plus  aveu glan t e , plus 
int ens e ,  ayant la forme d ' une flatN'le de b o u.::;ie , imm obile et de 
c ouleur  blanche , " comme la flamme }"Jro du i te pnr un arc �'" so uder " . 
C e tte  lumi è r e  int ér i eu re étai t  fixe to u t  c omme l ' ens emble de l ' arc 
lumineux . 

J ' ai r emarqu é au-des s u s  de l ' ens emble , un point roU€;8 fixe 
aus s i , se dé t�cbant dans l ' obscurit é , j e  ne  pe ux affirmer qu e c e  
point rouge appartenai t au même ph énomène , mais lorsqu e  le to u t  
a disparu , le  point rouge avai t dis paru égRlemcnt .  

Je pensai s  qu ' il pouvait s ' agir d ' une �toile , mais  lors de 
la disparit ion du phénomène , l ' é t oile au rnit dû subs i s t e r .  Il 
n ' en f u t  rien . 

La lumi ère pro j e t é e  par le phénomène é tait " c omme enf e rm �G ; '  
dans c e t  arc de  c ercle . A la bas e cependan t , elle m ' a permis d o  
voir l e s  arbres qui s e  détachai ent sur  l e  penchant du mont nl ors 
que tou t le re s t e  étai t dans l ' obs curi t é . 

Etant persuad é que d ' autres pers onnes o.wü en t pll voir 1 8  
même ph énomène , j e  pris  un  repère pour  situ e r  mon obs ervati on . 

• 



• 

2I 

Le phénomàne é tai t s i tu � à la perpendi c ulaire de  la fenê tre 
é clai r é e  de mon voi sin le plu s proche ( I 50 m enviro n ) . Mon idée 
était  à cet instant d 1 ess aye r de trouver un au tre t émoin , j e  n ' en 
ai pas eu  le  t emps , le phénomène ayant disparu en l ' e spac e d ' une 
s e c onde , � l ' h ori zontale  fac e à moi en s ' enfon çant dans la pro ­
fondeur de la nui t .  A c e  moment là , j ' ai c ons taté qu e le point 
rouge situ é au-de s s u s du demi c ercle lu mineux nvai t disparu lui­
au ssi  et j ' en ai c on clu· qu 1 i l  é tai t li é ·au même- pbén o �:' èn e . " 

N o t es de l ' enquê teur � 

- Le t émoin n ' a  c e s s é  d ' employer l e  qu alificatif " sidC:� r é "  
pour  désigner  l e  phénomène qu ' il avait aperçu . 

- L ' obs e rvation a é t é  fai te dans la Qir e c ti on NE - SO et  
le  ph énomène a dis paru dans la  dire c tion S . O .  

Effets  s e c ondai r es s u r  le témoin : 

A ma d eruande , il me répondi t  seu lement qu8 la luminosi t é  lu i 
avait fait pl eu rer ' les . yeux . 

' l  
,.• 

nai s , en c ou rs . de di s cu ssion , en d ebors des qu e s ti on s r e la­
tives  à l ' enqu ê t e , il m ' a  alors avou é s ouffrir de maux d e  têt e e t  
d ' ins omni e s . Il s ' es t  s ouvenu t o u t  à c oup et sa  f e n1me l '  2 c onfir­
mé , que ce10 r eQontai t au j ou r  de s on obs erv�tion o 

A noter  qu e le témoin attribuai t c e s  maux au cholestérol  
pour lequ e l  il s e  s o i gn e  d e pu i s  pl u s i e u r s  anné e s . 

Il fut surpris d e  c ons tater  qu e s e s  mau x  d e  t ê t e  e t  s e s  
ins omnies  datai ent c ependant d ' après  s on obs e rvati on .  

J ' i ns i s t e  s u r  l e  fait qu e j e n ' ai abs olumen t pa s pr ovo qu � 
c e t t e  r �f l ex i on du t émo in et qu ' il en n fai t la c on s tata t i on d e  
lui-même . C onfirmRti on a été donnée par s a  femme elle-r1ê t1w ét onn 8 e o 

Le témoin n ' es t  pas amateur d e  s c i e n c e  f i c ti on et s erai t 
plu t ô t  du c,enre cartési en . 

Il affirme avo i r  lu dans d e s  m3.gazi n e s  non s p li c i éü is 8 s , d e s  
ar ticle.s relettifs au ph én omène 0 .  V .  N .  I 0 

Après s on obs ervati on , il e s t  p e r s u a d é  qu ' i l s e  pa s s e  d e s  
choses  é tranges dans la nui t . 

Entourage du témoin : 

S on épou s e  et s a  fille ( 2 0 ans ) s ont d e �u i s  in t cire s s é e s  p3� 
c e  genre de ph énomene . Elles n ' ont pas douté  une s e c onde de la 
véra c i t é  d e s  fai t s  rapport és  par le témoin . 

Alors qu ' e l l e s  di s c u t[:ü ent ave c  ma femme qui m ' avait  ;2c c o m­
pagn é , elle s l u i  ont rapporté un phénomène observé par e ll e s  e t  
plu s i e urs pors onnes ,  qu e l qu e s  j o u r s  apr è s  l '  o:J s ervo. ti on  d u  c b e f  d o  
f ami lle 1 dans la mêmo dire ction , l�g�rement plu s à dro i t e .  

Durant 2 s o i r s  ( e ll e s  r ogardent fréqU Gl i1l11 ent le ciel  depu i s  
l e  I6 . I .= ) , ell e s  ont ob servé un point lu �-ün eux dan s l o  c i e l , d e  ln 
gro s s eur  d ' une é t o i l e  qu i di s parais s :::.i t derrière  la mon t<:tc;ne ( C N! ­
me si une <:: t o i l e  tombait du cie l ) . 
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Engu� t e  ext ér i e u r e  : 

La ca rte d ' é tat ma j o r  s ignale dans la r é gi on de l ' obs erva­
tion , de nombr eus e s  s o u r c � s , un re lai s de t é lévisi on , pré s ence de 
ruine s . 

Carte gé o logiqu e  men t ionnant d e  nom br eus e s  f ailles à :.;·œ oxi­
mi té du li eu d ' o b s ervati on . 

Es timations d e s  dimens i on s  du ph énomène : 

B\.':s.o-: ile l �-"rrrc dc- c o ll e  lu : : pl.u a. :(5.r2:nék qU..C l". b-::ü....;:: .. i\ .. n.�trG 
du. voi sin , s.:rtu é c  Èt I50 n • .  

Les pointillés ont é té 
de s s in é s  par l e  t émoin 
qu i a suppo s é  qu e le 
ph én o mène é ta i t  caché 
par la d é c livi té 

2 0  à 

1 
/ 

1 

\ 
\ 

\ 
' 

t. .... 

�· .. -

e (- p o in t  ro uge 

c o u le u r  b leu 
a c i e r  

1 Lumi ère plu s b lan-
/ ch e  en f o rme de flam­

me de bougi e  ( fixe ) 
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